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Direction neeme Järvi

Avec un programme festif
dont la symphonie n° 5 de Beethoven

PUBLICITÉ

Oron
Constitution d’un 
parti indépendant

En prévision du passage 
au système proportionnel 
pour les élections communales 
de 2016, des élus d’Oron ont 
décidé de créer le Groupement 
indépendant d’Oron (Grindor). 
Leur objectif: offrir 
une alternative aux partis 
politiques en place. Les habitants 
intéressés à rejoindre leurs rangs 
ou souhaitant en savoir plus 
sur le parti et sur le système 
proportionnel peuvent se rendre 
ce soir à 20 h au foyer du collège 
de Palézieux-Village pour 
l’assemblée constitutive de cette 
nouvelle formation. Informations
sur www.grindoron.ch. G.S.

Portugal à l’honneur
Prilly Une soirée portugaise est 
organisée samedi. Dès 21 h à la 
grande salle. Entrée: 5 fr. CI.M.

Fanfare en concert
Crissier Samedi, c’est le 
traditionnel concert de la fanfare
de Crissier. A 20 h à la salle 
de spectacle de Chisaz. CI.M.

Gares et migration
Renens Dans le cadre 
de la Journée mondiale du livre 
et du droit d’auteur d’aujour-
d’hui, des lectures ont lieu 
à la Papeterie Bauer, à 17 h 30. 
Des textes de Raymond Durous, 
de Mireille Kuttel et d’Etienne 
Barilier sur les gares, la migra-
tion et le voyage seront lus par 
Raymond Durous, Grégoire 
Collet et Nicolas Noël. CI.M.

La gauche du Conseil de 
Lausanne exige d’Olivier 
Français davantage 
d’information au public 
pour prévenir le «littering»

La charge de la gauche du Conseil
communal contre la politique de
propreté en ville d’Olivier Français
continue. En août dernier, le so-
cialiste Roland Philippoz avait re-
proché au municipal de l’Assainis-
sement de ne pas mettre suffisam-
ment de zèle dans sa lutte contre
les déchets sauvages en ville. Ces
derniers ont considérablement 
augmenté depuis l’introduction
de la taxe au sac en 2013.

Olivier Français avait argué
que la situation s’améliorait de 
jour en jour et avait très mal pris
l’attaque du socialiste, qui l’accu-
sait de surcroît de laisser pourrir
la situation en attendant de met-
tre les bouchées doubles au mo-
ment de séduire les électeurs.

Mardi soir, le postulat d’Anna
Zürcher a, de nouveau, attisé la
braise. La socialiste demande que
la communication sur les règles et
horaires des déchetteries et points
de collecte soit traduite dans plu-
sieurs langues, comme le fait Re-
nens. Elle exige aussi davantage
de poubelles en ville et une éva-
luation complète de l’action du
groupe nettoyage au sein de l’ad-
ministration.

En plénum, le PLR et l’UDC ont
fait leur possible pour soutenir

l’action d’Olivier Français. «Il exis-
te un reliquat d’indécrottables go-
rets qui salissent la ville quelle que
soit sa politique», a asséné l’UDC
Jean-Luc Chollet. Pour la PLR Flo-
rence Bettschart-Narbel, il est pré-
maturé d’apporter des change-
ments deux ans après l’introduc-
tion de la taxe au sac.

Olivier Français a plaidé que le
nombre de poubelles était déjà
très important et qu’il préférait
utiliser des pictogrammes pour in-
former plutôt que traduire les
messages. Pour l’édile, la ville est
vivante, peuplée de gens qui se
réunissent sur le pavé et «débor-
dent» de temps en temps. Le tra-
vail de son équipe est en outre en
constante évolution. Il tente d’ail-
leurs d’engager un «chef de la pro-
preté urbaine».

Les socialistes, les Verts et le
groupe La Gauche ne l’ont pas en-
tendu de cette oreille. Pour les
premiers, il faut, selon le chef de
groupe Philippe Mivelaz, «amélio-
rer le contrat entre les habitants et
la Ville». Le Vert Gianpiero Trez-
zini demande un «plan d’action»
qui fasse l’objet d’une évaluation.
Enfin, Johann Dupuis, de La Gau-
che, reproche à Olivier Français
de ne pas faire suffisamment pres-
sion sur les grands distributeurs
qui sont, à l’origine, les plus gros
producteurs de déchets avec leur
débauche d’emballages. Au final,
le postulat Zürcher a été renvoyé
à la Municipalité à 48 voix contre
30 avec une abstention. L.BS

La gauche peste encore 
sur les déchets en ville

Une serre froide construite en 1959

U L’Orangerie de Lausanne, 
une serre froide d’hivernage 
dont le plafond culmine 
à dix mètres de hauteur, 
a été construite par l’entreprise 
Maillefer suivant les plans 
de l’architecte Heinz à la fin 
des années 1950. Elle est munie 
d’un vitrage Thermex. «Il s’agit 
d’un double vitrage doté d’une 
substance qui assombrit le verre 
quand il fait du soleil», explique 
Raymond Favrat, responsable 
des serres. A l’époque, 

il s’agissait de la première 
réalisation de ce genre sur 
le plan mondial. L’Orangerie a 
été chauffée au charbon durant 
les treize premières années de 
son existence, puis par le réseau 
de chauffage à distance de la 
Ville dès les années 1970. Le sol 
en terre battue a été goudronné 
une dizaine d’années plus tard. 
L’Orangerie, comme le reste 
de l’établissement horticole 
de l’avenue du Chablais, est 
ouverte au public tous les jours.

Retrouvez notre 
galerie de photos sur
palmiers.24heures.ch

Un petit groupe a fait 
irruption sur la scène 
du prologue théâtral 
de la société d’étudiants 
masculine

Au début, ils croyaient qu’il s’agis-
sait d’un charriage d’une autre so-
ciété d’étudiants. Samedi soir, au 
Flon, un groupe d’une dizaine de 
personnes affublées de barbes pos-
tiches a fait irruption dans le BCV 
Concert Hall, la salle de concert de
la Haute Ecole de musique, au 
Flon. Elles sont montées sur la
scène, où venait de commencer le 
traditionnel prologue théâtral et sa-
tirique de la section vaudoise de la
société d’étudiants Zofingue, de-
vant près de 300 personnes. Les 
personnes en question ont alors dé-
ployé une banderole portant les 
inscriptions «Stop au sexisme» et 
«Zofingue tu schlingues», et ont 
commencé à lire un manifeste.

Cette intervention émanait du
Groupe Genre Réflexion Action, un
collectif né récemment à Lausanne
qui entend dénoncer le sexisme et
la domination masculine, et qui est
notamment composé d’universitai-
res. Zofingue a été choisie parce 
que, contrairement à d’autres so-
ciétés estudiantines, elle n’accepte
pas les femmes en son sein. Cette 
pratique a même été confirmée par
le Tribunal fédéral, qui a débouté 
l’Université de Lausanne (UNIL). 
L’UNIL voulait en effet refuser le 
statut d’association à Zofingue
parce qu’elle n’était pas égalitaire,
ce qui contredisait la charte des va-
leurs de l’alma mater. La haute ins-
tance juridique avait estimé, à trois
juges contre deux, que, dans ce 
cas, la liberté d’association primait
sur le principe d’égalité des sexes.

La suite des événements de sa-
medi soir au Flon est interprétée de
manière différente par le collectif 
féministe et par les Zofingiens. 
«Nous avons eu droit à des insultes
et à des violences verbales, mais 
aussi physiques, j’ai encore des hé-
matomes, déclare un membre du 

collectif qui veut rester anonyme et
qui filmait la scène. Ce qui s’est 
passé n’est selon nous que le reflet
du sexisme ordinaire de notre so-
ciété.» Le groupe a posté une vidéo
sur YouTube, où l’on voit claire-
ment le début de cet événement. 
Le reste est plus flou, mais la sé-
quence est assortie de commentai-
res décrivant les violences dont se 
seraient rendus coupables les Zo-
fingiens. Et en guise de générique 
figure le texte du pamphlet qui de-
vait être lu devant l’audience du 
prologue.

«Je participais au spectacle,
mais je n’ai pas tout vu parce que 
j’étais dans les coulisses, com-
mente pour sa part Xavier de Hal-
ler, avocat et membre du comité de
Zofingue. Je sais que ces personnes
ont été raccompagnées à la sortie, 
qu’il y a eu une certaine confusion,
mais rien de grave à ma connais-
sance. Je sais aussi qu’un Zofingien
a été légèrement blessé. Nous pen-
sions que les choses en resteraient
là. Puis nous avons appris lundi que
la même banderole avait été dé-
ployée à l’UNIL dans la cafétéria du
bâtiment Anthropole. Et, là, nous 
venons de découvrir cette vidéo sur
YouTube, où l’on nous traite de xé-
nophobes et où on nous accuse no-
tamment de pratiquer un racisme 
décomplexé, le tout assorti de pro-
pos intimidants. Les allégations de
violences exercées par des Zofin-
giens sur ces personnes, qui se 
trouvent dans cette vidéo, sont fal-
lacieuses. Tout cela pourrait s’ap-
parenter à une atteinte à l’honneur
de notre société.» L’association es-
tudiantine a trois mois devant elle si
elle veut déposer plainte, mais elle
ne l’a pas fait jusqu’ici. J.DU.

Des féministes troublent 
le prologue de Zofingue

«On nous accuse de 
pratiquer un racisme 
décomplexé»
Xavier de Haller Membre du 
comité vaudois de Zofingue

«Une vingtaine de palmiers
partiront pour Ouchy. Ils restent
tout le temps dans leur bac, on
change la terre tous les trois ou
quatre ans à l’aide d’un treuil,
mais, pour les transporter un à
un, il faut les coucher dans le ca-
mion sinon ils toucheraient les li-
gnes des bus», raconte Raymond
Favrat. Les autres plantes exoti-
ques retrouveront le Casino de
Montbenon, la piscine de Mont-
choisi, le jardin olympique ou en-
core le parc de Mon-Repos pour
les orangers.

Plus de 70 ans
«Agrémenter les parcs de plantes
exotiques, c’est une mode depuis

longtemps à Lausanne, même si
elles ne sont pas vraiment adap-
tées au lieu, explique Etienne Ba-
lestra, chef de la Division de ges-
tion des sols et des végétaux au
Service des parcs et domaines.
Cette mode a changé, on lui pré-
fère désormais des plantes indigè-
nes. Mais celles que nous possé-
dons et qui ont, pour certaines,
plus de 70 ans donnent un petit
air de vacances à la ville durant
l’été.»

des washingtonias qui d’ordinaire
bordent les allées de Beverly Hills,
des lauriers, des bananiers… En
hiver, dans l’Orangerie de Lau-
sanne, on joue du bac pour se
faire une place, même petite, de la
mi-octobre jusqu’à la mi-avril. Du-
rant l’hiver, il y fait 5 degrés. C’est
toujours mieux que dehors. Ray-
mond Favrat: «Ces plantes médi-
terranéennes et subtropicales n’y
résisteraient pas. A l’intérieur, il y
a deux gros ventilateurs. On aère
tous les jours.» Jusqu’à cette se-
maine, où les plantes sont sorties
en journée. Les premiers palmiers
retrouveront les parcs début mai.
Mais ce ne sera pas une partie de
plaisir.

Après avoir passé 
six mois au chaud, 
les plantes exotiques 
de la capitale 
vaudoise reprennent 
le chemin des parcs 
communaux

Laurent Antonoff

Il est des signes qui ne trompent
pas, comme l’arrivée des hiron-
delles au printemps ou l’ouver-
ture des piscines communales. La
belle saison arrive. Et, pour s’en
convaincre définitivement, il suf-
fit de faire un tour du côté de l’éta-
blissement horticole situé à l’ave-
nue du Chablais. Pour la première
fois cette année, après six mois
passés «au chaud» dans l’Orange-
rie, les palmiers et autres lauriers
qui donnent des airs méditerra-
néens aux parcs de la capitale vau-
doise prennent de nouveau l’air et
la lumière. Doucement. «C’est
comme pour nous. Il faut faire at-
tention aux coups de soleil», ex-
plique Raymond Favrat, respon-
sable des serres de la Ville de Lau-
sanne, aux petits soins avec ses
plantes tropicales.

Une cinquantaine de palmiers,
des yuccas, des strelitzias ou
«oiseaux du paradis» à fleurs blan-
ches, des cactus, des orangers,

Lausanne

Pour les palmiers, il est 
temps de quitter l’Orangerie

L’horticulteur Laurent Nerny s’occupe d’un palmier dans la serre communale où les plantes du Sud passent l’hiver. FLORIAN CELLA

La construction de l’Orangerie 
en 1959, avec son plafond 
de 10 mètres de haut. DR


